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1.
En temps normal, jamais Riley Page ne se serait aventurée à minuit passé dans l’appartement d’Alexander Montgomery — en tout cas pas sans savoir s’il était là, et s’il y était seul. Mais cette fois, une tonne de scrupules ne l’aurait pas empêchée de glisser sa clé dans la serrure et d’entrer comme chez elle.
Bah, entre amis, ce n’était pas si grave ! se dit-elle pour se donner bonne conscience.
Riley tira sur les pans de la liquette qu’elle venait de prendre dans une pile de vêtements fraîchement repassés. C’était une chemise d’homme bien trop large et longue pour elle — mais pas encore assez quand on ne portait que cela. Il n’y avait plus qu’à espérer mettre la main sur un pantalon de jogging. Parce que si l’encombrante fiancée d’Alex ne se pressait pas de débarrasser le plancher, leur rencontre risquait de faire des étincelles !
A cette idée, les lèvres de la jeune femme esquissèrent une petite grimace qui se changea aussitôt en sourire frondeur.
Elle-même aurait admis que son comportement de ce soir était plutôt effronté. D’accord, Alex était un ami de toujours, mais la moindre des choses aurait été de le prévenir de son arrivée. Au lieu de cela, elle avait préféré débarquer chez lui sans crier gare et errer dans son duplex à moitié nue. Evidemment, elle s’en serait bien gardée si, au fond de son cœur, elle n’avait pas été certaine qu’il ne lui en voudrait pas.
Au diable les conventions, le plaisir des retrouvailles allait tout arranger ! Jusqu’à présent, Alex avait toujours été très heureux de la récupérer au retour de ses escapades… Pourquoi en serait-il autrement aujourd’hui ?
Parce qu’il était à deux doigts de se marier ?
Ou peut-être bien parce qu’elle le surprenait dans ses ébats amoureux ?
Riley leva les yeux au ciel : il lui était témoin qu’elle n’avait pas prévu de perturber le duo d’Alex et de sa chère et tendre. Elle était même loin d’imaginer qu’ils étaient là, sur le canapé, dans les bras l’un de l’autre, quand elle avait fait irruption dans le salon, un quart d’heure plus tôt.
Dans son for intérieur, Riley décréta qu’elle avait des circonstances atténuantes. D’abord, il faisait noir, ensuite elle était morte de fatigue. C’était d’ailleurs pour cela qu’elle s’était écroulée sur le lit, à l’étage, sans même avoir la force d’ôter ses vêtements de voyage.
Des bruits de voix l’avaient soudain arrachée aux bras de Morphée. Plus question de dormir : elle était trop excitée à l’idée de revoir Alex après une séparation longue de dix-huit mois. C’était alors qu’elle avait été trahie par un gémissement venu tout droit de son estomac : son ventre criait famine après deux jours ou presque de voyage et de diète forcée par les plats suspects qu’on lui avait servis dans l’avion.
Riley avait aussitôt projeté de faire un raid réparateur dans une cuisine digne de ce nom, et pleine de bonnes choses pour une âme affamée. Depuis six mois qu’elle parcourait l’Afrique profonde en long, en large et en travers, elle avait manqué de tout, à commencer par de l’eau chaude pour prendre un bon bain.
Elle descendait l’escalier quand elle s’était aperçue qu’Alex n’était pas seul.
Il y avait une femme avec lui — sans aucun doute cette mystérieuse fiancée dont il lui avait annoncé l’existence par lettre, peu avant l’envoi du faire-part de mariage. Avec un soupir, Riley avait battu en retraite à l’étage, non sans chiper au passage une chemise propre pour faire meilleure figure en cas de confrontation.
Malheureusement, le tête-à-tête amoureux n’en finissait pas… ce qui n’arrangeait pas les affaires de son estomac qui protestait de plus belle. Au bout de quelques minutes, Riley n’y tint plus, il fallait absolument qu’elle avale quelque chose, et pas plus tard que tout de suite !
Son pas se fit léger, léger quand elle entra dans le grand salon plongé dans la pénombre.
Les rideaux tirés sur la baie vitrée masquaient le panorama sur les gratte-ciel de Chicago. Mais ils laissaient filtrer assez de lumière pour que la jeune femme repère deux silhouettes très rapprochées dans un coin du divan.
« Sur mon divan ! » songea Riley, agacée. Elle avait dû batailler trois semaines pour qu’Alex finisse par acheter ce canapé aux chauds coloris péruviens. Cela remontait à leur dernière rencontre, bien avant que son ami n’ait fait la connaissance de…
Guillemette… C’était le prénom de l’heureuse élue.
Les lèvres de Riley dessinèrent un sourire entendu tandis qu’elle scrutait la fiancée d’Alex en songeant qu’il ne lui faudrait pas longtemps pour la percer à jour. Elle devinait déjà pas mal de choses, rien qu’au choix du faire-part de mariage. Un carton ourlé, couleur thé et parfumé à la rose, où le nom de la promise, en or et en relief, s’étalait en volutes précieuses : Guillemette Marquis-Dunne d’Atlanta, Géorgie.
De là où elle se tenait, Riley avait une vue imprenable sur les futurs mariés. Plus ses yeux s’habituaient à la pénombre, plus les charmes de Guillemette apparaissaient évidents. A en juger par sa plastique de rêve, cette grande brune à la taille mannequin avait dû être miss Géorgie ou quelque chose d’équivalent. De toute façon, on pouvait faire confiance à Alex en matière de femmes !
Riley pensait avoir saisi la situation. Alex avait passé la majeure partie de sa vie à travailler comme un forçat, à gagner encore et toujours plus d’argent grâce à la qualité de ses maisons préfabriquées. Fortune faite, il était venu s’installer dans le quartier le plus huppé de Chicago, la ville de l’architecture, où il avait acheté cet appartement bien trop grand pour un homme seul. Restait à trouver une femme. Une épouse parfaite sous tous rapports qui lui ferait honneur en société et dont la beauté serait le signe éclatant de sa réussite.
Bref, une ravissante idiote, docile et…
En se gourmandant d’être aussi perfide, Riley chassa ces pensées aussi vite qu’elles étaient venues. D’habitude, ce n’était pas son style de porter des jugements sur les gens, encore moins de les condamner à la première impression. Elle n’avait pas échangé un mot ou un regard avec cette pauvre Guillemette, ça ne coûtait rien de lui laisser au moins une chance.
Pour être tout à fait honnête, Riley dut s’avouer qu’elle n’avait rien pensé de bon de la fiancée d’Alex à l’instant même où elle avait appris son existence… Alex et Riley avaient toujours formé un duo très soudé, et l’intrusion d’une tierce personne ne présageait rien de bon. Fatalement, cette… cette starlette allait mettre son grain de sel dans leurs relations !
Du calme. Et la présomption d’innocence ?
Fâchée contre elle-même, Riley se demanda si Alex aimait vraiment Guillemette, ou si elle n’était que sa dernière lubie de luxe — un choix dicté par son cerveau plus que par son cœur. Elle le soupçonnait de faire un mariage de raison pour meubler sa solitude à l’aube de la quarantaine, et se doter d’une mère en bonne et due forme pour ses futurs enfants…
D’un autre côté, Alex n’était pas conformiste. Elle se souvenait qu’adolescent déjà, il se moquait volontiers des convenances ; plus tard, quand il avait monté les Entreprises Montgomery à la force du poignet, loin de se couler dans un moule et de suivre les règles, c’était lui qui les avait édictées.
« C’est pour ça que je suis ici, songea Riley. Pour vérifier qu’il ne fait pas une grosse erreur en épousant sa Guillemette Marquis-Dunne d’Atlanta, Géorgie ! »
Parfaitement. Elle allait ouvrir l’œil et s’assurer que la donzelle était bien la femme qu’il lui fallait, celle qui saurait le rendre heureux tout au long de sa vie.
S’il avait fait le bon choix… eh bien, tant mieux, évidemment. Dans le cas contraire, Riley aviserait — et passerait à l’action : pas question de laisser son meilleur ami gâcher son existence.
Voilà pourquoi, dans l’avion qui la ramenait d’Afrique, Riley avait consciencieusement couché sur le papier une liste de neuf conditions à remplir pour être digne d’épouser Alexander Montgomery. Il n’y avait plus qu’à vérifier qu’elles étaient toutes bien remplies. Ce n’était pas plus compliqué que ça.
Bon, à en juger par le spectacle qu’ils offraient en cet instant, Alex et Guillemette avaient l’air de plutôt bien s’accorder sur un certain plan. Dès qu’elle aurait une minute, il faudrait qu’elle pense à rayer la ligne : « être sexuellement compatibles ».
D’un air gêné, Riley émit un léger toussotement.
Rien. Pas une réaction.
Normalement, ils auraient dû se rendre compte de sa présence, mais les amoureux sont seuls au monde, c’était bien connu. Elle n’allait tout de même pas rester plantée là à attendre qu’ils redescendent sur terre. D’ailleurs, si elle ne se manifestait pas, les événements risquaient de prendre une tournure de plus en plus intime…
Convaincue qu’il fallait les déranger tout de suite, dans leur propre intérêt, Riley toussota de plus belle.
Toujours pas l’ombre d’une réaction. Guillemette avait renversé sa tête en arrière, apparemment chavirée par les baisers qu’Alex plaquait sur sa gorge.
Riley ne se voyait pas lancer un sonore « coucou, c’est moi ! », et pourtant…
Elle déglutit péniblement. Les caresses d’Alex sur la poitrine et les hanches de Guillemette venaient de lui arracher un frisson… à elle, Riley.
Tout compte fait, mieux valait prendre la poudre d’escampette !
Mais pas sans faire un petit détour par le réfrigérateur, décida la jeune femme en s’efforçant de chasser son trouble. D’accord pour retourner se coucher, mais pas sans avaler d’abord quelque chose, ou elle risquait fort de ne plus se réveiller du tout.
Fuyant le canapé et ses occupants, elle gagna la cuisine sur la pointe des pieds et ouvrit la porte du saint des saints. Manne céleste ! Un sublime tableau de sushis multicolores s’offrait à ses yeux éblouis. Pas de doute, James Addington était resté fidèle au poste et à lui-même ! Moitié majordome, moitié chauffeur, et homme de confiance d’Alex, James raffolait de ces délices nippons dont il abreuvait son patron et ami.
Riley attrapa en un clin d’œil une assiette, se composa tout un assortiment de sushis, sans oublier l’indispensable sauce de soja, le raifort vert et les lamelles de gingembre en saumure. Elle referma du pied la porte du réfrigérateur, non sans s’emparer d’un saladier de mousse au chocolat.
Les bras chargés, elle entreprit silencieusement la traversée du salon en surveillant l’équilibre de son assiette. Du coin de l’œil, elle regarda où en étaient les fiancés — et s’arrêta net.
Guillemette avait noué ses bras nus autour de la nuque d’Alex et Riley eut l’impression très nette de voir une pieuvre enrouler ses tentacules sur sa proie.
— Ne vous dérangez surtout pas pour moi, lança-t-elle d’une voix qui se voulait dégagée.
*  *  *
L’éclat d’une bombe n’aurait pas fait plus d’effet.
La pieuvre retira ses tentacules avec un cri effarouché et bondit hors du canapé.
— Qui… qui est là ? bégaya-t-elle en tâtonnant à la recherche du commutateur.
La lumière fusa dans la pièce. Guillemette rajusta précipitamment son chemisier.
— D’où sortez-vous ?
— D’Afrique.
Mais Riley n’avait d’yeux que pour Alex. Contrairement à sa fiancée, il n’avait pas l’air embarrassé, ni d’ailleurs surpris outre mesure. Il fixait l’intruse de son regard mi-clos et son visage avait une expression indéfinissable. En cet instant, il méritait cent fois le surnom de beau ténébreux qu’elle lui donnait jadis.
— De… d’Afrique…, répéta stupidement Guillemette, comme si Riley lui avait annoncé qu’elle tombait de la lune.
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